L’art de la magie


Tous les shugenjas de l’Empire peuvent faire appel à ce que le peuple appelle couramment la magie. Il s’agit du don qui permet au travers de rites et de prières qui permettent à ceux qui possèdent le don de rentrer en contact avec les esprits élémentaires et de leur demander d’accomplir quelque chose pour eux. 

L’apprentissage d’un shugenja : 

Environ un rokuganni sur 10 naît avec le don qui lui permet d’entrer en contact avec les esprits, la proportion étant variable selon les clans et les familles : les Isawa ont une proportion de 90 % contre moins de 1 % pour la famille Matsu. Le don est lié au sang, et le sang de certaines familles est plus prompt que d’autres à offrir des enfants possédant le pouvoir de devenir Shugenja que d’autres. Mais au-delà du sang vient l’éducation : certaines personnes naissent avec le don, mais n’apprennent jamais à s’en servir : dans le meilleur des cas ils apprennent par eux-mêmes (comme les shugenjas ronins) ou taisent à jamais leur contact avec les esprits. Ces dernières personnes possèdent souvent alors ce que les gens du commun appellent un don inné, une bénédiction des fortunes. Ils ne pourront jamais devenir shugenja, car il s’agit d’un entraînement long et difficile, qui coûte la vie à de nombreux apprentis. Sur 100 apprentis, à peine la moitié arriveront à devenir des shugenjas corrects, le reste étant condamné à pratiquer les prières et les rituels les plus simples en tant que shugenja de rang 1 voir juste d’aide. 10 % ne survivront pas aux terribles épreuves de leur apprentissage.

Tous les clans possèdent des shugenjas expérimentés dont la fonction est d’arpenter les Shiro et les villes afin d’étudier les enfants pour savoir s’ils possèdent le don ou pas.

